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après sa mort. Il fut canonisé en 1131. On vient le « ser-
vir » à Arnèke depuis le XIIIème siècle afi n d’obtenir la 
guérison des maladies des os, du sang et des maladies 
incurables. Une neuvaine, qui déplaçait autrefois d’im-
menses foules, a lieu chaque année du 1er au 9 mai. 
L’autel, en marbre de Belgique, porte les attributs de 
l’évêque sur un médaillon. Le tableau d’autel représente 
un prêtre réfractaire qui, pendant la Révolution, donne 
la communion à des fi dèles en piteux état de santé. Un 
buste du saint est placé sur l’autel. Le vitrail (Latteux Ba-
zin, 1885) sur votre droite nous montre la translation à 
Arnèke d’une deuxième relique du saint en 1863. 

55    Le retable de Jésus fl agellé (M.H.) XVIIIème siècle, de 
même composition que le retable de saint Gohard, a 
été offert par la chambre de rhétorique.

66    La chaire (I.M.H.) de 1780 est l’œuvre de François Spil-
lemaker, maître-ébéniste à Arnèke. Sur la rampe d’esca-
lier est sculpté un épisode de la vie du petit prophète 
Jonas. Les quatre évangélistes accompagnés de leur 
attribut sont représentés sur les panneaux de la cuve : 
saint Jean et l’aigle, saint Luc et le taureau, saint Marc et 
le lion, saint Matthieu et l’ange. Sous l’abat-voix fi gure 
la Colombe du Saint Esprit et au sommet, Saint Jean 
-Baptiste.

77    Les confessionnaux (I.M.H.) Ceux plus proches du 
chœur sont de Spillemaker (1780), les deux autres de 
Louis Binet, maître-ébéniste à Arnèke (1865).

88    Le buffet d’orgue (I.M.H.) de Spillemaker porte un 
chronogramme qui nous indique la date de 1771. En 
1899, on y a installé un orgue Neuville de Rexpoëde.

99    Les lambris (I.M.H.), en chêne et de style Louis XV qui 
ornent les murs et la soixantaine de statuettes, pro-
viennent de l’atelier Couterie de Lille. Ils ont été posés 
en 1850 et 1898. 

1010    Les vitraux du Christ au mont des oliviers et des Ames 
du Purgatoire ont été restaurés en 1960.

1111     Les tableaux (I.M.H.)  
  Le triptyque de l’Assomption de la Vierge Marie de 

1594 est une peinture de l’école fl amande. L’Annon-
ciation date de la fi n du XVII ou du début du XVIIIème 

Saint Martin 
(v. 315-397) Evêque

« Né en Pannonie (actuelle Hongrie) ; à l’origine c’est 
un militaire, fi ls d’un tribun de l’armée romaine ; il est 
en garnison à Amiens quand il se convertit au christia-
nisme. Selon la tradition cette conversion serait surve-
nue après qu’un jour d’hiver il ait partagé son manteau 
avec un mendiant et que le Christ lui soit apparu por-
tant la moitié ainsi donnée de son vêtement.
Baptisé, il vient à Poitiers attiré par la personnalité de 
l’évêque, saint Hilaire, l’un de grands évangélisateurs 
de la Gaule. Plus tard ils fondent ensemble le monas-
tère de Ligugé (Vienne)
En 371 il est élu évêque de Tours, mais il continue à 
vivre en moine faisant du Monastère de Marmoutier, 
son point d’attache et une pépinière de missionnaires.
Après sa mort à Candes (Indre-et-Loire) son tombeau 
à Tours attirera les foules. Martin sera le premier à être 
vénéré comme saint sans avoir connu le martyr ».

D’après, Quelques vies de saints, dans l’Ouvrage col-
lectif, THEO, L’Encyclopédie catholique pour tous, Dro-
guet et Ardant, Fayard, p 101

siècle. Une deuxième Assomption date probablement du 
XVIIIème siècle.

1212    Le Chemin de Croix date de 1839.

1313    La Mise au Tombeau (I.M.H.), construite en 1867 et dont 
les personnages ont été sculptés par Louis Binet, se situe 
dans une petite grotte gardée par un soldat romain et un 
juif.

1414    La grotte de Lourdes a pris sa place au fond de l’église 
en 1898.

1515    Les fonts baptismaux étaient situés dans une chapelle 
rajoutée au XIXème siècle, dédiée maintenant au monu-
ment aux morts. La cuve se trouve sur votre droite quand 
vous entrez dans l’église. La cérémonie de baptême se 
déroule maintenant près de la table de communion. 
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Table de communion
En chêne avec panneaux de fer forgé du XVIIIe 
siècle, elle est ornée de dix médaillons représen-
tant des scènes de la vie de Moïse, de la Vierge et 
de saint Nicolas.

Les stalles (M.H.*)
Les stalles du chœur sont en chêne, elles datent 
du XIXe siècle, dotées de miséricordes et agrémen-
tées de huit médaillons sculptés. Au-dessus, deux 
représentations évoquant la musique : le roi David 
et sainte Cécile.

La chaire de vérité (M.H.*)
La chaire du XVIIIe siècle est en chêne. Sur la cuve,  
on retrouve l’iconographie habituelle des quatre  
évangélistes ; le grand abat-voix plat présente un 
décor rayonnant et la colombe.

Les Confessionnaux (M.H.*)
Insérés dans les lambris (M.H.*) en chêne du 
XVIIIe siècle, deux confessionnaux portent sur des 
médaillons, l’un saint Pierre, l’autre Marie-Made-
leine.

L’orgue
Le buffet d’orgue est en chêne du XVIIIe siècle. Sur 
la face visible, deux motifs représentent le roi Da-
vid et sainte Cécile et dans la partie supérieure, des 
anges musiciens.

La Piéta (M.H.*)
En bois polychrome du XVIIIe siècle.

Les fonts baptismaux (M.H.*)
La cuve en marbre mouluré avec couvercle en bois 
sur console forgée mobile, date du   XVIIIe siècle.

Le dais et la lanterne de procession (M.H.*)
À l’origine, le dais était recouvert de feuilles d’or. 
Un tissu broché du XVIIIe siècle en tapisse l’inté-
rieur.

Fêté par l’Eglise le 29 septembre, saint Michel 
nous est connu par la Bible ; elle nous le présente 
comme un être céleste, envoyé par Dieu sous une 
forme humaine pour délivrer de sa part certains 
messages ou accomplir certaines missions.

Michel dont le nom signifie en hé-
breu « qui est comme Dieu ? », nous ap-
parait dans le livre de Daniel (10, 1-21 ; 
12,1) et plus encore dans l’Apocalypse de Jean 
(12,7) comme le vainqueur du mal.

L’Église a fait de lui son protecteur, et son culte est 
très ancien en Orient.

En France il est à l’origine du sanctuaire du Mont- 
Saint-Michel, l’un de plus célèbres lieux de pèle-
rinage.

D’après Quelques vies de saints, dans l’Ouvrage 
collectif, THEO, L’Encyclopédie catholique pour 
tous, Droguet et Ardant, Fayard, p. 103
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et       L’autel de la Mise au tombeau (M.H.*)
Il s’agit d’un ensemble incomplet de trois statues  
polychromes des saintes femmes en pleurs, au-
tour d’un Christ étendu (deuxième moitié du 
XVIIe siècle).

Les Kranz (M.H.*)
L’un, en bois polychrome et doré, abrite une statue 
de sainte Anne (XVIIIe siècle), l’autre, abritait une 
Vierge à l’enfant volée en 1983.

* M.H. : objet protégé au titre des Monuments his-
toriques

Les 14 vitraux datent des XIVe et XXe siècles illus-
trant souvent la bible.
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de l’Assomptionde l’Assomption

Marie-Madeleine portant une tête de mort 
(symbole de la vanité). Celui de la nef sud 
(1698), possède des cariatides représentant 
la Charité et l’Espérance, entourées de deux 
colonnes torses.

88    L’orgue
Sa tribune est composée d’éléments de l’an-
cien jubé de l’église du couvent des Domini-
cains de Bergues, d’où provient également le 
buffet d’orgue (XVIIe-XVIIIe siècle) ; tous deux 
furent acquis en 1792 par l’Abbé Hilst, curé 
constitutionnel, lors des ventes révolution-
naires.

99    Les fonts baptismaux
  La cuve du XVIIe siècle est en pierre de Tour-

nai. Une potence en fer forgé supporte le 
couvercle. A l’arrière, une sculpture monu-
mentale datée de 1899 nous montre le Christ 
en croix entouré des symboles de la chrétien-
té.

1010    Autre mobilier 
•  La table de communion en chêne, date du 

XVIIIe siècle.
 •  Une peinture sur toile de 1758, représentant 

une Nativité, au-dessus du confessionnal 
côté nord. 

 •  Face au retable du Saint-Sépulcre, un autel 
(remonté il a une vingtaine d’années) dédié 
au Père Frédéric Janssoone (1838-1916) ori-
ginaire de Ghyvelde, prêtre franciscain, il 
s’est rendu à Jérusalem puis s’est établi au 
Canada ; il fut béatifi é par Jean Paul II en 
1988. 

 •  Un dais de procession.
 •  Trois « kransen
 •  De nombreuses statues.

Assomption de la Vierge Marie

« En 431, le concile d’Ephèse proclame Marie, 
Mère de Dieu... dès lors, elle a pu être glori-
fi ée dans son âme et dans son corps à la fi n 
de sa vie terrestre, sans avoir à attendre la ré-
surrection générale : Dormition de la Vierge, 
célébrée en Orient dès le VIème siècle et à 
partir de là en Occident sous le nom d’As-
somption.

Le 15 août fut longtemps le jour de la fête na-
tionale en France et Louis XIII, consacrant la 
France à Notre-Dame, demanda qu’on fît ce 
jour-là, dans chaque paroisse, une procession 
en l’honneur de la Vierge. 
Le 1er novembre 1950, le pape Pie XII a so-
lennellement défi ni, après consultation de 
tous les évêques unanimes, que « l’Imma-
culée mère de Dieu, Marie toujours vierge, 
après avoir achevé le cours de sa vie terrestre, 
a été élevée en corps et en âme à la gloire 
céleste». »

D’après, Quelques vies de saints, dans l’Ouvrage col-
lectif, THEO, L’Encyclopédie catholique pour tous, Dro-
guet et Ardant, Fayard, p 98, 902.

Les vitraux 

Dans le chœur, des vitraux représentant Charles 
Borromée et saint Vincent de Paul.
Les vitraux du vaisseau nord et sud sont à motifs 
géométriques et frises fl orales. Ils ont été réalisés 
par la Maison Colpaert de Lille, certaines verrières 
portent les dates de 1895 et 1896, qui corres-
pondent sans doute à l’ensemble de la commande. 
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Caractéristiques du mobilier

L’église Saint-Michel se situe au centre du village de Killem,  
entourée de son cimetière. Le chœur est orienté à l’est.  
L’ancienne église romane du XIe siècle, en forme de croix 
latine,   était construite en grès ferrugineux des monts de 
Flandre, on en retrouve la trace sur la façade de la nef cen-
trale. Après avoir subi des destructions lors de la guerre 
des Gueux vers 1560-1570, elle fut reconstruite et agrandie 
en brique à la fin du XVIe siècle, la transformant en église-
halle (hallekerque) à trois vaisseaux d’égale hauteur. 

Sur le pignon roman, on trouve des colonnettes à chapi-
teaux dans trois niches rectangulaires dont la centrale est 
surmontée de six petits triangles à l’intérieur d’un triangle 
plus grand. La tour centrale est surmontée d’une flèche en 
charpente, recouverte d’ardoises.

Ceci signifie l’origine divine de la hiérarchie de 
l’Église catholique.

Dans les médaillons figurent saint Antoine l’ermite 
et saint Eloi (à gauche), saint Albert le Grand et 
saint Hubert (à droite).

Dans le couronnement, grande gloire de la Sainte 
Croix avec phylactère (banderole) et nuées d’ange-
lots et de chérubins.

Sur la cuve de l’autel est sculpté un baquet conte-
nant trois petits enfants rappelant l’une des lé-
gendes de saint Nicolas. 

Le retable nord (M.H.*)
Le retable nord, dédié à la Vierge, date de 1734 en-
viron et a été restauré en 1995. Il mesure 11 mètres 
de haut, 7 mètres de large et 4.5 mètres de pro-
fondeur.

Son thème est la remise du Rosaire à saint Do-
minique. La scène centrale est entourée de deux 
dominicains : Thomas d’Aquin et Jacques de 
Meva- nia. Au centre, la glorification de la Vierge 
est sym bolisée par le monogramme «A.M.R.» (Ave 
Maria Regina, Salut Marie ô Reine) et l’inscription : 
«S.  Maria O.P.N.» (Sancta Maria Ora pro nobis, 
sainte Marie priez pour nous).

De chaque côté du tabernacle, deux petites sta-
tues : saint François-Xavier à droite et saint Fran-
çois d’Assise à gauche.

Dans le cul de four, se trouve une gloire avec phy-
lactère et angelots.

Les petits retables (M.H.*)
Deux retables jumeaux à une seule travée sont  
adossés à deux piliers de la tour, celui de droite 
date de 1763. Ils sont en bois, peint faux marbre. 
Les socles sont d’époque, mais les statues du Sa-
cré-Cœur et de la Vierge ont été mises en place fin 
XIXe début XXe siècle.

Le retable du Maître-Autel (M.H.*)
Construit vers 1750, ce retable en bois peint et doré  
mesure 12 mètres de haut. Il est dédié à l’archange 
saint Michel qui, en terrassant le dragon, symbole 
de l’hérésie, permet le triomphe de l’Eglise catho-
lique, représentée au-dessus de lui par un person-
nage féminin coiffé de la mitre papale.

La colombe, représentant l’Esprit-Saint, est entou-
rée des quatre Pères de l’Eglise dans des médail-
lons en bois sculpté peint : saint Grégoire le Grand 
et saint Augustin à gauche, saint Ambroise et saint 
Jérôme à droite. Ils sont accompagnés de statues 
de saint Pierre et saint Paul.

Dans le cul de four, est placée dans une gloire la  
colombe, entourée d’angelots et de chérubins.

L’autel tombeau, daté de 1820 environ, est surmon-
té d’un tabernacle et d’une exposition tournante.

Le retable sud (M.H.*)
Le retable sud est daté de 1740 environ. Il me-
sure 7 mètres de haut. Il est dédié à saint Nicolas 
évêque, dont la mitre est portée par deux anges. 
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